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COMME annoncé, les diri-
geants de Manchester City 
ont fait appel de la déci-

sion de l'UEFA de suspendre le 
club anglais des deux prochaines 
Champion's League, a-t-on ap-
pris hier. Selon l'Agence France 
presse (AFP), le Tribunal arbitral 
du sport (TAS) a confirmé avoir 
enregistré l'appel des Cityzens, 
qui contestent leur exclusion pour 
deux ans des Coupes d'Europe de 
football, pour avoir enfreint les 
règles du fair-play financier.
" L'appel est dirigé contre la déci-
sion de la chambre de jugement de 
la Commission de contrôle finan-
cier des clubs (ICFC) du 14 février 
2020", indique le TAS, dans un 
communiqué repris par notre 
confrère français. Expliquant qu'il 
n'est "pas possible", pour l'heure, 
d'indiquer quand il rendra sa dé-
cision. Pour rappel, le 14 février, 
le gendarme financier de l'UEFA 
avait décidé d'exclure le champion 
d'Angleterre en titre pour les deux 
prochaines saisons de Coupes 
d'Europe, assorti d'une amende de 
30 millions d'euros. Ceci, du fait 
d'avoir surévalué les revenus issus 
des contrats de sponsoring, dans 
ses comptes portant sur la période 
2012-2016. Le club mancunien 
avait immédiatement annoncé 
qu'il allait faire appel auprès du 
TAS. Et c'est désormais chose 
faite.
Les pertes financières encourues 
par une absence sur la scène eu-
ropéenne dépasseraient largement 
les 100 millions d'euros par an, et 
ne seraient pas sans conséquences 
sur le train de vie du club, d'autant 
que la Ligue des champions fait of-
fice de grande vitrine d'exposition 
pour les propriétaires émiratis de 
City. Et le club pourrait perdre 
certains joueurs qui, malgré des 
contrats parfois longs, peuvent 
légitimement viser plus haut 
qu'une participation aux seules 
compétitions domestiques pen-
dant deux ans.
Le club, qui a réagi par la voix de 
son président, espère désormais 
voir son appel entendu avant le 
début de la prochaine Ligue des 
champions.

Manchester City fait appel 
de la sanction de l'UEFA

Stéphane MASSASSA (Sce : AFP)
Libreville/Gabon

Le club espère une rapide réaction du TAS.
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L'AMÉRICAIN Deontay 
Wilder, déchu de son 
titre WBC des lourds, 

dans la nuit de samedi à di-
manche dernier à Las Vegas, par 
Tayson Fury, va activer sa clause 
de revanche pour un troisième 
combat avec le Britannique. 
Un combat qui, selon certains 
médias américains, pourrait 
avoir lieu cet été. En attendant, 
le désormais ancien champion 
WBC américain continue de 
mal digérer sa défaite. Et, sur-
tout, le fait que les membres de 
son camp aient décidé d'arrêter 
le combat au 7e round.
Dans une longue interview à 
Yahoo Sport, Wilder a indiqué 
que Mark Breland, le membre 
de son staff qui a jeté l'éponge, 
ne serait plus dans son coin les 
soirs de match. "Je suis en colère 

contre Mark, pour la bonne et 
simple raison qu'on avait parlé 
de cette possibilité de nom-
breuses fois, et il ne s'agit pas 
d'être guidé par ses émotions", 
a expliqué Deontay Wilder.
'' C'est une question de prin-
cipes. J'ai dit qu’en tant que 
guerrier, champion, leader, je 
voulais quitter le ring sur mon 
bouclier. Si je parle d'être prêt 
à tuer un homme sur le ring, je 
dois me conformer au même 
principe. C'est-à-dire être prêt à 
mourir sur le ring'', a-t-il ajouté.
Un choix que n'a pu faire son 
entraîneur, devant l'avalanche 
de coups reçus par Wilder, qui 
a fait deux passages au tapis. 
"Je comprends qu'il a fait ça 
pour moi, et qu'il a fait ce qu'il 
pensait le mieux pour moi. Mais 
c'est ma vie, ma carrière, et il 
doit accepter mes choix", a tout 
de même reconnu le perdant de 
samedi soir.
Revenant, par ailleurs, sur ce 

combat où il est apparu impuis-
sant comme jamais sur un ring, 
Wilder a tenté de l'expliquer 
en plaidant une raison plutôt 
inattendue. Il a assuré avoir été 
éprouvé, avant même d'affron-
ter Fury, par le costume d'envi-
ron 18 kg qu'il portait pour son 
entrée dans le MGM Grand, du 
vestiaire au ring. "Le fait est que 

mon uniforme était beaucoup 
trop lourd pour moi", a-t-il dé-
claré à Yahoo Sport. "Je n'avais 
pas de jambes dès le début du 
combat et, à la troisième reprise, 
elles ne m'ont plus porté et se 
sont écroulées. Mais je suis un 
guerrier et je suis prêt à repartir 
au combat'', a également ajouté 
l'Américain.

Wilder écarte son entraîneur et 
annonce une revanche contre Fury

SM (Sce : AFP)
Libreville/Gabon

L’Américain Wilder dominé par son bourreau britannique, Fury. 
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